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depuis 1875, date de leur fondation, elles ont créé

lin mouvement d'idées qui, sans elles, n'existerait

pas, un centre, un foyer commun, où tous ceux qui

s'occupent de l'hisioire ancienne et de l'archéologie

du Nouveau-Monde, peuvent se rencontrer, sou-

mettre leurs travaux, faire connaître les résultats

de leurs découvertes, populariser enfin la connais-

sance de l'Amérique précolombienne. Ainsi, on ne

saurait se flatter aujourd'hui d'apprendre une chose

nouvelle à la plupart des lecteurs en leur disant que

l'Amérique des temps précolombiens a vu une civi-

lisation très développée et offrant autant d'intérêt

que les civilisations du Vieux-Monde
;
qu'au moment

de sa découverte par Christophe Colomb, notre

continent était habité par deux grandes familles de

peuples, dont l'une, composée d'une multitude de

tribus à l'état sauvage, avait à peu près pour unique

moyen de subsistance la chasse et la pêche ; l'autre,

organisée en corps de nation, ayant des formes régu-

lières de gouvernement et de religion basées sur une

puissante hiérarchie sacerdotale, vivait des produits

de la culture du sol, du commerce et de l'industrie.

C'est encore un fait généralement connu que l'on

trouve au Mexique, au Yucatan, dans l'Amérique

centrale et au Pérou, les ruines de nombreuses et


